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Lentement
DELPHINE

Tous les bon _ heurs

a Tempo animato *

1 les mé _ ri _ te _
rit . Lentement

rit.
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Moderato (pas trop leut)
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tri, Cethom.me de sa.voir pé tri. Est le mo.dè. le des ma.

tri Cet hom. me de sa.voir pé . tri, Est le mo.dè. le des ma. ris!
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pect Elle a bienl'air d'un pe . tit an.ge Tant sa pudeur est sans mé
cour. Elle est surtout prude au thé . â . tre Le moin . dre pe . tit mot fo .

a Tempo
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rit.
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N°2_ Entrée-Lied

RI-PI.: i. Régnant cho/ les Quarante. JACQUELINE. DELPHINE. AUBRAIS
,
CHŒUR

2. Il arrive avec un tupi- d'Académiciens.

Maestoso Large
Tutti

^ » m- H-fijnJ J-J

Voi .

ci venir le vainqueur En

ci ve.nir le vainqueur En
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m Moderato
DES AUBRAIS prétentieux

-* m *
Ri . che. lieu n'a pas ra.té son but

Mon dis . cours sans doute é . tait fort bien

Moderato Fl.Htb. n r~] i>

u

En fon - dant au
Mais quand même il

S v.
Cl . B°.n

Cors guat.

M'p\•LU
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*J
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1
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.SJSI
arcgr F?

p j> j j» j> j j
J J

i

J| > j. j , j j

trefoisl'Insti.tut

.

n'aurait va. lu rien

J7 J~] J>

Il vou . lut qu'on pût connaître en som . me,
Je comp.tais sur un succès de res . te

Htb.

/

y» J J
r r ip Jl J'i J V i a ji-h

-n. »J'£^
Ceux qui sont au jus. te les grands hoin. mes, Sa . chant fort bien qu'en no . tre pa .

J'a . vais le cos . tume a.vec le ges . te,- Qu'im. porte au fond tout ce que j'ai

jjjjili
•

>

f P •> *

*
rit.^ JV'

1 p p ;> ;.
J

j ^^
On ne con . naît le moi. ne qu'à l'ha . bit

L'ha.bit m'ai . lait fort bien ce . la suf . fit !
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Sous cet ha . bit vert je sup . po . se
Cor solo

Que l'onsort un peu du com

.

H j h JM j j j .m ^^
On pa . rait du moins quel.que cho . se

JACQUELINE mf ^E
V̂

Sous cet ha. bit

^fefe£

rit Sous cet ha. bit

p, p "p p r r m
Mê.me n'é.tant pas quel . qu'un!

Snpr. Alt.

&mP^ N
-

Sous cet ha . bit vert je sup.

m
Ténors

I' ^ J'f P P
Sous cet ha . bit vert je sup

Sous cet ha - bit vert je sup

Basses
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vert je suppo . se Que l'on sort du com . mun;

vert, je suppo . se Que Ion son du coin . mun;

po . se.

' f f * H
Que l'on sort du com

HÊHHÈf
mun; On pa .

g: 5É*

m
po . se

po .

Que l'on

se je le sup

sor

à^k

du commun, du com ,

po . se Que l'on

J JllJ AX
mun; On pa

sort du commun; On pa

f p v p r r
r v P r
cet ha. bit vert ôt du commiJe crois que l'on sort plu . tôt du commun; On pa .

W^- mH'• é V- J.

H ^^
L'onpa. rait vraiment quel, qu'un!

m Hii' r r r i r ~E"B
L'onpa. rait vraiment quel . qu'un !

rait du moins quelque

*i J J J H'

cho . se Mê.me

Émé
né. tant pas quel

.

J * f f

qu un !

Mê.me

EEÉ

rait du moins quelque cho . se n'é.tant pas quel quun

rait du moins quelque chose Mê.me n'é.tant pas quel, qu'un!

Large

REPL: 1. Préparer une collation.

2. Le nouvel académicien. - 2b
.

is SORTIE _ L'orchestre seul reprend au signe -fy
M. E. 252.
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REPL: C'est donc vrai ce qu'on dit de toi?

N°3_Duo
JACQUELINE, RENE

Moderato JACQUELINE

S *—ï-p-p p iîp p p i'r r
*i

Très animé
.-î — ci

C'est bienvrai tout ce qu'on ra.con .te ? Ain

'

Z'i f, ,iii. > i
t Jij i i

s -

si. tu fus un Don Ju.an?

"P P P IS P P ^J
p

Jl
r r

Hrp

^ a Tempo a

A. lors c'est faux?

<7\

peux mecroi . re, chère enfant

^ Fl.

J'ai fait la' fê . te,



15

i
o

V PT pi \r, us « > h Mr,
/ ^^f

^£3=^Mat

i
ki=ft:

Ah! bra.vo! Ce . la me ten.te Et m'enchan_te Un tel ma.

m
au . trefois.

/C\» g=*W3- £=£
f. *f—£j-

^ i

/o

I

Htb.

»}f

Plus vite

O
\E\ Librement ( é-.à)rJ-J:

L3- P s g ^ * i
±=±

pour moi!ri

/O

h J'
1 J- ^^s

T̂u ne sau . rais

Animé Htb.,

pourtant com

JliJJ J>LT^ *
C'estpource . la qu'il faut, i . ci, De tes fre, dai . nés sans at

m s
. pren . dre

Cl B°n

M. E.252
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ten . dre. Me fai.re vi . te le ré . cit,

Non, je m'ex . eu . . se, Je re

\>4

^^ ^.pp.i'T p r p 'r pr p
Mais je suis femme et fil .le d'E _ ve, Il me

i r pJ^j>ij Jf=£
. fu . se, Ne jouons pas a.vec le feu!m

Htb.

V

P\, p t p p *> y
1 p 1

-— • m-.

SjlS

accelerando
Viol. Pic. Htb

Animé
Fl.

NS&
fespê

mm
cresc.

Cors

p iy P i y |*p i v p
•/ D 1 P ^

p

§Cors a^-

Si

fcfc*? *

rit.

Uuat.
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Tempo di Valse

H'i ,) J U^
da . mes tu fis la cour?

S MJ
|

J,JU1JJJ
Tempo di Valse

Par . don, seule . ment aux jo

A

'vi .)_ h
\

i. X}ii\f 'i
]

y
\

i ->7 ^^
\ ^ "HTbT

Cors

*tî ffj- m m pê* w##
Trg:.

m
r

ii -J
i j . jrrrf^^

Di . sant quels mots __ d'à . mour?

4-U-JUt3S
. li . es Oubli

m 5É SB^
.#-

^ r f f ééé piii M M PU

m i i r l
-i J U. J>j

Et tu sou . pais a.vec

I il r t ^^^^
. ons ces vieilles fo . li . es!

éééI f m ^

*h r f_t ^w
1 ^g

il

^ps
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^m
el . les? Que

: m ' m m -.
': m m m

|

-p-^ -

Quand j'avais l'es _to. mac creux

f

* f^^-, m ^¥ m
».'/'

*» r fl f f## HÉÉ P*4 èi

J U. J> i J r N i

r i if r i

^r
dan . sent ces demoi . sel . les Le . vant très haut leurs den .

tiU 1 i
1

. ^m s^p é^kîg^
"if Ce

Htb.

are do

»h
r
f f iÉ m i f^é

Ug-p ^p

P T ï
.

É
tel . les?

RENÉ ,/

Y r r i

r
^nP i 'r Mfs^fe

Par ci, par là, un pas de deux
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*# 4 Am mm^M
ff

§^ââ é
ffu a iiâ

i
4*

4
:

JACQUELINE

ÉËËËÊ
a Tempo

rirr
En . sui . te. en . sui . te?

iEEÈ

|NM£ M a Tempo
Fl. Htb.

C'est

Viol.^^ i^m ^
s u Htb.

f
PP

âé éS M
^^ o

pp^
Al . Ions. dis bien vi . te!

pm^ r i

J -*-
/

¥^p? ^^é
tout, dé . mon! Oh! non,

A
Viol.

oh! non!
A

(

r i">
|

tr r,

4^r^
* -^J.»

P
i>, ig^ji-,^

PPf?¥

^ tt «m «i-f.
/Trp.

Hrp.

Tempo 1°

r J iJ *=&
* ' » P P P

Non. oh! non! Plustard
;
quand

«5 eu

ita4 M ^^ Cuivres

tff
i
f j Jl J

Htb. m
Cl. Cors

^*
«> cil

/a

S r #
pp, o
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m

s p f n J-
r r

> n «a «• jj *-h>- J'J^p m
tu se. ras ma fem.me, Quand son. ne.ra Fins. tant heureux Où l'on est

% p P p j
f r

' P. i a P' 'p-r* p
i "r g p p p p

u.nis corps et a . me. Où l'on n'est qu'un en é . tant deux. Ce qu'au i ou

p-w. Htb. .

lOftt^ J-
Quat.

PS El

Bois

Quat.

Si ^
o
^5 #

r r
• p p

i r r
7

p i p- > J p < p ^m
. d'hui je ne puis di . re, Se . cret qu'il faut te re . fu.ser, Tu le sau.

Li %¥
#

•>5 M £M * ^i , $ i
pp

o o

ELp r,";, Ji Jij ,Ë^ff=^^
Tu. ras dans un sou . ri re, Tu l'apprendras dans un bai . ser!

Très animé ^ a Tempo ^ a ^"P
i.k. ^ « r—* *
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Quoi, tu vou . drais? Mais c'est fo.li . e! Mi

y»;:
j, j. ^n^fez-v Telle est pour . tant ma fan.tai.si . e, Ce

g-non.ne
;
tu n'y pen.sespas!

l'i/jj: J 1,017
irm ,. nr r i i j

mf Quat.—

_

/O

gêf^
Hrp.

S ^ ^£=^
*'

soir emmè . ne - moi là-bas.

S^N^m 5^$ *=&F=F
DansComment !l"aus . tère et la pu . di . que
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Ah! quel par . 1er a.ca.dé.mi . que; Laisse

ce milieu? C est im - mojal !

a papa son ar. se . nal ! Maison ne

o
^pJ'U-

p
po i r" i

Ton bon re . nom est en dan . ger !

rit.

t. .j.-. "J- * S3
?!

Wl e 1
g !

fiuat p
Cl.

s rJJ 1 ba
Hrp.

Hrp.:

^F=fP^-P-L'
va pas me man. g"er!

I
ÉÊ 5^m m?h V

Et si ton père apprend ta fu . gue?Quest-ce que

M. E.25S



23

Maispuisqu'en - sui . te l'on nous con . ju . gïie, A qui ce .

nous prendrons a . lors?

u4

.la fe.ra-t-il du tort?

Eh bienj'ac. cep . teiMais d'à. bord, Je po . se

rit.

Timb.
Quat.
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Tempo di Valse JACQUELINE

ne faut pas qu'on se

Tempo di Valse
quit . te

,

quelqu'un m'in . vi . te?

m S fc

lRe se - le, tout de sui . te

'i * ;rr É=É ^m
fv

uors

phi f pi ÉÉ m

Non non, à bas la ty.ran - ni .

M.E.25?
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^ ^=^f

As tu fi . ni

m ^m=£ m
ne veux pas que tu eau . ses!

h ,1 Js &ë s

n , f f
*» * g « m éhé

'ijj j
i

.i ^
ta li . ta . ni . . e?

J IJ..-J).^
Îl est en . core u . ne

*i l (jj m ^ é=i* «

^ j f f
A #

".'/"

t=t f

»'/"« ÉiÉÉ

fa=f> h- i' J» » r i

"
r T

cho . se:

m
Pas u . .ne danse en ce lieu!

Fl.

^^P U. J^ s
- do

f f I, f f 1

1

'-T f l/'f f |i,T f

*i
JACQUELINE

'T ^ p r iT' ^P i t ii* ii

Par ci, par là, un pas de deux !

n^*f f

M. E. 252
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DAN S E

JACQUELINEMl
| f Pip

Al . Ions ri . ez mon cher Mai . tre!

£=£

(

fcM*
S

Pe
Viol.^^m mV*

m u M ââ Ai U *
^— j- J

i Jrr i rr*
o

Je veux tout con . naî . tre

i i Ur

o

g
tit dé . mon! Oh! non, oh! non!

A A

"ri Jf

feg,

Jfeâ

tti

jjà^^y Iji^^j»^

PFf PF£
./:,Trp.

Hrp.

Tempo 1"



tu se. ras ma fem . me Quand son. ne.ra Pins . tant heureux où l'on est

u.nis corps et â . me, Où l'on nest qu'un, en é . tant deux Ce qu'au.jour.

j'i p p n -4f=S^j

rai dans un sou. ri . re, Je l'apprendrai dans un bai.ser!

o o T ,

~r pp nr r- b i p p p

J
p ^^

.ras dans un sou. ri - re, Tu l'apprendras dans un bai-ser!

Vil M

Tirabl

M. E.252 ^
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N
û

4_ Entrée -Duo

Hi'.PL: La femme d'un vieux birbe, casera tordant

Grazioso

SCZANHE. POMAREL

~m
—w ^—i— *"

J» b
\
b^^

F P P Ti ;
1. Qui nous voit passer tous les deux Con . naît un cou. pie sans é - gai

2. Qui nous voit passer tous les deux Con . naît un cou. pie sans é . gai
U POMAREL

* Jl lJ>
P-P-P P

I P P Pf I R
us voit passer tous les deux Con . nai

N P
1. Qui nous voit passer tous les deux Con . naît un cou. pie sans é . gai

2. Qui nous voit passer tous les deux Con . naît un cou. pie sans é . gai

$ r p E & P
I
P E^E=^ 1

p
^ft-f~ft

Ue
De tourtereaux rao . dèle heu.reux De rattachement con.ju . gai
De tourtereaux mo . dèle heu.reux De l'attachement con.ju . gai

M p p p p I g ï^ *
lp^u^ s

De
De

tourtereaux mo . dèle tieu . reux De rattachement con. ju
tourtereaux mo . dèle heu . reux De l'attachement con.ju

gai.
gai .

m ?AJ " l

^\J-lS ''^i™1

M. E. 252
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yffi p
Ju j jj i > j, J i-p^ £ i J ^ j^

1. Sans nouslasser nous nous lis. sons

2. A l'Insti. tut pour mon bon. heur,

No . tre plumage à l'u . nis . son

Elle a conquis un prix d'hon.neur
A

Htb. ^

âJy^JH^^
Ce n'est pas un é.poux ba . nal !

Ce n'est pas un é.poux ba _ nal!

n .h i'i' lii
De la vertu c'est l'i.dé . al!

De la vertu c'est l'i.dé . al!

C'est au retour nou . veau plai.sir
Tu dois l'être cèr . tai . ne . ment

Mais quandparfois je

Je suis heureux et

A Htb.

dois par . tir

con . fi . ant
De-

Bien

M. E. 252



On n'en ver.ra ja . mais la fin!

Tous les ma.ris di . sent ce. la

ton amour je suis certain

fin estquim'at _ tra.pe_ra!

m^Wf^
té chez la

rit.
ta beau.

7> Et quand je suis loin
Trp,

fem.me Peut du . rer un jour; Ver . tu, beauté de l'a. me Doit du .

d'elle At ten.dant mon re . tour ^ b
Elle est chaste et fi . dèle, Et comp.te

11! g f

Il ne faut pas chez un ma. ri Trop de finesse et -

Mais comp.ter seule est en . nu.yeux.Ost un travail per.

rer toujours!
cha. que jour. •

t

9h

ÎF

émà
ci.
Cors

S-

m^ m

d u&m on Tamb.

ô
Vf
Cl

s

trop d'esprit Par moment c'est plu .tôt gê.nant.J'ai doncchoLsi: ce. ci. m .

. ni . ci . eux Dail . leurrée que je sais le mieux, C'est la rè. gle de deux:

jy Cl. | ,, J Htb.-t -F

fc^rt J E^-UL
; Fl. JL 'M.

SIS

Lors

si*
-£ a O a Tempo

Bon
Trb.

î
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P J !
=

: U ,-JrrJ^ J> ^ JL-LgJ
Nous con.naissons la paix De l'âme et du

y* i jjj pt
f
—^^^^^

Tout est bien ain . si,

A

Nous con. naissons la paix

B?n Hrp
^=^

corps. L'ac . cord plus que par . fait!

Nous tenons Tac . cord

,

A

L'ac . cord plus que par . fait! DANSE
8

Htb.

al Fin

M.E.252
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N°5_Trio
SUZANNE, RENÉ, HUBERT

REPL: 1. Il rougit comme une jeune fille

2. I*;i r i - c'est la ]Au< délicieuse ville du monde

MaestosoS SUZANNE ml

p=r-
f> |j jus " ?

Le jour, c'est un enfer bruyant,Tout pa.

*- > jMN Ji J'i^^Mtr c

Le jour, c'est un enfer bruyant,Toutpa.

C
* * JN JWU^-gfM

Maestoso
Tutti

Le jour, c'est un enfer bruyant.Toutpa.

rit.

àà j

Vite

^ j> j' c
-

"c rv P P F' P
.reil à la mer qui gron . de;

O
sig=FRFr^

Haine, a.mour, in . ces . samment

3 o^ J^ c4fi^^
.reil à la mer qui gron

3

de;

.reil à la mer qui gron . de;

Haine, a.mour, in. ces . samment

3 r>

Vite

Haine, a.mour, in . ces - samment

Cl. B°.n
Htb.

:zvioi.



Lent S
rit.

!- TŜv F P f
i

p-^-Lp-ILp-p

Allegretto

33

«

Au ciellancent leursvoix fu.ri.bondes!

^l3 3 ^ -
!W-p -

"

g
-^f-^ t •> t Jsj

Au ciel lancent leursvoix fu.ri.bondes!

^3 3_ k 3h tà£
ilLCLP p ^^l^rf^

Puis,

Au ciellancent leursvoix fu.ri.bondes! Allegretto
FI.

Quat.

*&# f V ï fil

rit. O ^ a Tempo

gFtiflr p i r-^È^mmmm
ftt

tout au fond du ciel lointain, La première é. toi. le se le - ve.

HUBERT

* y i Js

rit. ^ O a Tempo En

M.E. 252
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bas, les feux_ des grands boulevards Se meu - rent,e estla mi .nu . te

ci.

M. E. 252
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ÉÉ
Vite

i> *j»
i jjp n-i-F—g-

g i r ri
Les cou .pies y font des fo . li . es.

L'a.mour d"u.ne nuit ou d'une heu. re.

5EEE ^
Là tout re . naît à la vi _ e,

Tous ceux que tente et que leur . re Htb.

Trgl.

4
:

J J 1

- I l

J J:^ * y J >
3F=f? ^

Du haut de l'ar . den - te col . li . ne

Le jeu . ne blanc bec qui dé . bu . te,

Le rou . g-e mou.

Le vieux _toutblan.

(

I t V ^=?Fffl ^^1 s

Ve . nez, ça ve . nez jus . qu'à nous,

Ar . ri . vent en ca . ti . mi . ni,

3=^ i^3^ ^^

t

Ve . nez, ça ve - nez jus - qu'à nous,

Ar . ri . vent en ca . ti . mi . ni.S ^m. 3
=t-*u i\ m

.lin nous fas . ci

.chi dans la lut

JJCCT i J*

m

ne Ve . nez, ça ve . nez jus .qu'à nous,

te, Ar . ri . vent en ca . ti . mi . ni,

Fl.Htb.

f 9% V g

M^
B^

f

wm
>»f

ë£ rir £CPt

ME. 252
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m
i

BEE 3
p-t^ir bt+f-

Les grands,les pe. tits, tous les fous _

Cer. tains de trou.ver, Dieu mer. ci, _

r p- c i r p^
Et so.yez pri . son.

_ Un bon gîte et le

4 r p' i
j

i r à &
Les grands, les petits, tous les fous

Cer. tains de trou.ver. Dieu mer. ci, .

i

Et so.yez pri . son.

Un bon gîte et le

p-Kir j'.v m
Les grands,ies pe.tits, tous les fous

Cer. tains de trou.ver, Dieu mer. ci,

Et so.yez pri - son.

Un bon gîte et le

( J
*^g?'.m̂m m e
5 <^=*C t^r

'F
ti?rHHSS5 f ç;-j i

Trp

ê É=|É ^
Lent

# g- pi r p eHêié r

Tambourin

Très lent—*V-

p l i'
7

l'

.niers dans la chartre Ou l'on rit: àMont.mar
reste en la chartre Ou l'on rit: /^àMont.mar

tre!

tre!

Tzi.

L'on

*

.niers dans la chartre Ou l'on rit: àMont.mar
reste en la chartre Ou Ton rit: ^àMont.mar

tre!

tre!^ p l i'* l'P
J/—Sh

. niers dans la chartre Ou Ton rit:

reste en la chartre Ou l'on rit:

à Mont.mar
à Mont.mar

Lent.
rit.

tre!

tre!

Très lent

_ga . nés bruns aux val . ses blon . des, Me.nez gaî. ment la ron

va, l'on vient, et l'on re . pas . se; L'on se cherche et s'en . la

M.E. 252
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S ^S
Lent

A A A A

£=£frm
.de

ce

I S
Jou . ez sans re . pos, jusqu'à l'au.

Un baLser fa.rouche aclosdeux
A . A A
m - p ^-*-

r
. pr i r >

r
iç- pt ir rr

i
r ib*•

*

Les seins pal . pi . tent,Jou . ez plus vi _ te, Jou . ez sansre. pos jusqual'au.

L'ombre est pro. pi . ce Et l'on s'y glis. se; Un baLser fa.rouche aclosdeux
A A A A

i-i- r
i rrr-np^^

4

Jou . ez sans re. pos jusqu'à Pau.

Un baLser fa.rouche aclosdeux
Lent . A

.A A A A

m i^ rit. ./-

m *—

*

n
i

£ £:*—*-

Xf

¥ W

*=£==£f
^=^

. ro . re En . co . re! Ah!

bou.chescom. pli . ces! Ah!
a *

I

. ro . re En . co . re!

bou.chescom. pli . ces!

P
.ro . re En . co . re!

bou.chescom -pli . ces! a Tempo

*é#éi

Viol, fl

r
f

1*^â /:

Célesta

Pfiuat.

Glock,

il SiH M lé
/

PÉÊ ^ÉÉ

Plus vite
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Vite
rit. a Tempo
Pa a a a

Paj"is,Pa . ris, ton par.fum, tes plai.sirs

P* a a a_

Pa.ris,Pa . ris, ton par.fum, tes plai.sirs

Vite

:== »= i= »::z »—h-J—

—

:

Pa.ris,Pa . ris, ton par.fum, tes plai.sirs.
Bols

OViol. Htb.

Sont no.tre but, notre *u . ni . que dé . sir;

Sont no.tre but, notre fu . ni . que de . sir;

Sont no.tre but, notre^u . ni - que dé. sir;

C'est à Pa . ris que l'on
A

C'est à Pa.ris que l'on
A

C'est à Pa.ris que l'on

A

aime et que l'on rit, La plus bel .le ville au monde est Pa.ris!

aime et que l'on rit, La plus belle
A

Ah! Pa.ris!

aime et que l'on rit, La plus belle Ah! Pa.

M. E. 252



39

m E^-E+l
o

E^p JÊÉÉ ^ejes
Oui c'est Pa . ris! c'est Pa . ris, Oui c'est Pa . ris Pa . ris!

£ iE^E
P P P M*-*
Oui c'est Pa . ris Pa . ris!

7
p. p P i p

t
r i"p EËÎ

.ris! Oui c'est Pa . ris Pa . ris!

A

\i* f fil
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REPLA. Soixante francs par mois! Je lave tout.

2. C'est ton affaire mon vieux!

N° 6 .Final I

Polonaise tempo (vite)

M. E. 252
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Allegro
Ah!permet ,tez,madame,

^^^ ys s * ^^£L ^^
SE *£

Quat.

m» r3 rJ

P B°n

SeS âEÊ3 p¥ 4

pi ^
Qu'i . ci, du fond de l'a . me Je vous

4^W m mm= j r
t^rzsp Fl.Viol.

*># P J3 1
fJ Jl ^=g r^hT &=&

4fP
Lent

Éë
Il n'y a pas de quoi, vrai

.

#fe^ p^m. S
of . fre nos com.pli - ments!

rit.

M.E. 852
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m
Moderato

_ ment!

&C - h—

K

3TJJ- i^Â1^Ô^"^^^-/ *

Moderato
Avoir la grâce et la beauté Et re - fu . ser d'enpro . fiter, Cela doit

Lent

bien gêner parfois, Surtout lorsqu'onn'est pas deboisjevous le dis,vousmé.ri.tez Plus que le

P- Viol, "fi- -_• #

fflPj. Ji J' J' ^ 11^ ? * 5
prix qui vous é . choit

*
JACQUELINE, RENÉ, HUBERT

S. - -»—^HFW»\u 3
h h A h J. JiA J^

^ *i.-

Sopr. Alt.~
fa] A.voir la grâce et la beauté, Et re . fu

31 J£. >... ji'=^=*=£

t

Ténor
A.voir la

ÉP^
grâce et la

fe

beauté. Et re . fu

te3=£
r V

li,'|vSC>
Elle a la grâce et la beau.

n - HHÉ^^ 4^=#
7

'

Elle a la

a a Bois /T\

^ M
(

/*" Tutti
./

lp„ ^ ? |ftfc=»

lJ
'

feJ U U U
M.E. 252
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_ser d:enpro - fi. ter, Cela doit bien gê.ner parfois, Surtout lors.

.ser d'enpro . fi .ter, Ce. la doit

.té. et la beauté!

*~: w~

bien gê.ner parfois, Surtout lors.

Ça gê . ne bien parfois, lors.

grâce et. la beauté! Surtout, lors.

Oui,vrai.ment, je dois por.ter Cet.te ver . tu comme u.ne croix! Ouilvrai

> p-
p

p" [L|i_i ^»
.qu'on n'est pas de bois!

HUBERT, DELPHINE, DES AUBRAIS /^
-^^

Ouiîvrai.

l^Q
Oui!vrai.

O

P' P P' Hf
.qu'on n'est pas de bois!

P^W^f^f
o

.qu'on n'est pas de bois!

Vi V R^g^^

rP
M. E. 252
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u ^rë^^
o ,

Vite

ment, je dois porter Cet.te ver . tu comme u . ne croix!

J5f
f^£# Ivi^Tr-l-

y M
. ment, il faut porter Cet.te ver . tu comme u _ ne croix!

. ment, il faut por

^^ rt-rnf

^

ment, il faut porter Cet.te ver . tu comme u . ne croix!

ièè F^W
Cet.te ver . tu comme u . ne croix!

^^ PP S +
Cet.te ver tu comme u . ne croix!

y V P P PPP
O Tutti a Tempo

'—*

—

r
f^f

fS
p r_?., Tutti

n IHi
* -*

l> feJtJ tl
^i

H Récitatif

I

DES AUBRAIS

t^ÈEE fr=N Êj^rtstoqd3—

^

Mais di.tesnous, chère ma . da.me, je vous pri . e,

Récitatif

M.K. 252
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ft^'J'J'J'j,J'j, IIS j,j,>-#

Allegretto

k

Comment naquit un tel gé

ci

ni.e? Allegretto
Htb. solc>

H m m—m —

•

é—m
h J> J' h

O^
Ma vertu vient de ma mè . re Qui, ja. dis, me la îé.g-ua

i

rit. n iHJ
P Quat.

f=F
«M è=é » m.m

rit.

e lt g p i p^Frr i

Jl Jl
p m r i ^ft^r

A . vec__la croix démon pë . re, Un bra.ve sol . dat.

C1 - a Tempo
Grâce à ce double

(É
# *rçJ •Tj-J^ *É J ^Plf"

^^-to n ^
J^ J'

1

j! j! I J' J' i' J'
P P ' I P P J' J' I P P ipf

he' .ri . ta . g-e J'é . vi . tai bi^n des faux pas:

n, rit. O
Com.me ma.man je fus sa. g-e,

Htb. viol. Lent

M. E.252
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éM^NEi^m V
• y* J'

1

I

J 1

r jr J 1

i'1 p
'

fo
s^

Et j'ai lutté comme pa . pa! Ma vertu fort sur . veil . lé . e, Fut en moi très

pi. ci.

che.vil . lé.e, Mal . gré tous les pac
Gracioso w

Tamb. Trg-1.

Plus lent

Trp

rit.
Lent

C'est que, dans les entr' actes Jen'embras.



E
47

F*astorale Moderato

.sais que ce seuï__ but; Ob . jet démon en . vie,

Pastorale Moderato
yjh,

F1 -

Ra . vir un prix à

Hrp.

p r p p
le Que l'on donne auxé . lus: Ce

^ çjfUi
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.tu! Ce pur joyau,bril. lant sym.bo.le,— C'est tonprix ver . tu!

JACQUELINE f ^~>
_

-.

%

/
5^E

Ce pur joyau,bril . lant sym.bo.le,_ C'esttonprixver . tu!

Jir- prC-T
i
rerr rr i r r

?=* »=B

PB
Ce pur joyau,bril . lant sym.bo.le, C'esttonprixver

hr p"r r ir r rr r i r r

tu!

f

DELPHINE

|%-

Ce pur joyau,bril. lant sym.bo.le, C'esttonprixver. tu!.

\i N J
i

J J U J i J J J J

DES AUBHAIS

fe

Ce pur

/

joyau,bril . lant sym.bo.le, C'esttonprixver tu!

l'U. j. ' j
i j j j j i j j j j

i

*

*Sopr. Alt.

Ce pur

/. J

joyau ,br il. lant sym.bo.le, C'esttonprixver . tu!

y
i r m àMiMÊ^Ê# j j ^ n

PPPe
.\p=^

I
Ténors

Ce pur joyau,bril

.

^ P^Pte
lant sym.bo.le,. C'esttonprixver

PPS S
tu!

P^P
Ce joyau,bril

.

lant sym.bo.le, C'esttonprixver
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Allegro

C'est admi.ra - ble et vous a . vez bien méri .

C'est admirable etvous a . vezbien méri-té

ï
-

y fr J» |S 1 p J^ J^ fj5=l Sê s

Le haut prix qui vous est compté!

^^ y H^^i
Oui!

/,^S
.te

** * ^ P P'

bien mé.ri.té

Ce prix co . té!

y V P D~T~^
Ce prix co . té!

Oui!

di
Oui!
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des aubrais Alleg-retto

JACQUELINE

f^m -m^-pp J' J^ J^ I

gj
tur bonheur, Lui res. sembler comme u.. ne soeur!

DES ACBRAIS
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m

EÉfa
Valse

Éi^ J i J
I

-I +hf ^M^-Lf^

.ci ma . da . me, mon_cher fils. Tout com .me vous c'est un vrai lys.

v<?%

iFR-t-J-J-K

Von ^

T^NT?^ i
p #

Bt
Cl. Cor

f' fr T
iï * ^

I f
;T r r i

r rr t r
pie, IlCer.tes je puis le prê.cher d'ex . em va haut ce .lui qui

Fl.

Viol.

É lÉP É te Mi f###1^ Pi
hrfff pÉÉ P» « P*É *F f

P
m

PP^P
r-

m
me con . tem.ple.

Sopr. Alt. J'p «3
gués, Ma

m
Ténors

Nous

J'P.

som . mes sub . ju da . me,

M
Uassm

Nous

[f'P

som . mes sub . ju gués, Ma .

r r i"r
=r^P

da . me,

Uê^ *É ééÉP
./

gpi^
t »

«r

»
f iéé ifi

M.E.252



ÉÉÉ
Que de

3 1

gra . ces

i

et que d'à . me Que de

;

gra . ces et que

Que de gra . ces et que d'à . me Que de gra . ces et que

iéEEEEJE^ r r i "r r i r r i r
.

r i «f—p—
i-f
—

f

P r r if> i j

%
JACQUELINE

suâ
Ah!. ^

P
RENE
HUBERT S

Vrai . ment,

^fr-hr

eh vrai . ment ma.

fr-N-tr ^ PP

P
DELPHINE

DES ACBRAIS

Ahivraiment, vraiment ma. da. me, Que de grâ.ces, que

s i * T r r

N^ PP£ ^
Nous som . mes sub

f
ju . gués ma

É=É*<?

d'à . me Dans u . ne femme Nous

-S

som . mes sub . ju gués ma

Éë=^^ wm
d'à . me Dans u . ne

m r «r "r

femme Nous som . mes sub ju gués ma.

*r r i r?=£
*- *- F

i* juini ê=S
r r

' 9:

»* »r m m té I * s

«r
Tamb.

M. E. 252
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Eltei
1»- -x -fi-'

ah!

r if fif'rip

nu

^>r r i

r r
i

Ah! que de grâ . ces

k #
r i r r ' r *r P#=f

_da . me, Ah! que de grâce et d'à . me! Ah! que de grâ . ces

d'à . me Ah! chère ma. da. me, Que de grâces, que d'à . me! Ah! que de grâ . ces

-da . me, Que de gra . ces et que d'à . me, Ah! que de grâ . ces

MMm p- -0- m h-

Xf

^dfai m *p

«
i u u «f'm ém

M.E. 252
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Je dois vous di . re mainte . nant: bonsoir! Au grand plaisir de

rit.

ME. 252
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JACQUELINE, RENE, HUBERT
Moderato

1 11

1

&^f fi;., jA M Jtft-ftTp- pp' pp- ^
'pï^

A.voir la grâce et la beauté, Et re . fu . ser d'enpro . fi.ter Ce. la doit

^ S £ n hJ". J ÈÉJ'J'- J p^pf -g-p^—

p

-

A.voir la grâce et la beauté, Et re . fu- ser d'enpro . fi.ter Ce.la doit

V ? l 7 • J^ ri
• r-Jt—jhr YTV FP > Jfrl-g'- ^T

Tant de beauté, Et re . fu ser d'en pro . fi.ter

V: M- W ^=frf mp- fifr gp * t

Et re . fu . ser d'enpro . fi.ter

Moderato

ËEB

M\

Plr**-*vb^r ffTh

w
frtW
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%M

f j[ Jj\ JJI Jp-
g

< Pi ^ e r
bien gè.ner parfois, Surtout lors, qu'où n'est pas de bois!

SUZANNE

En

h—jiji._lJ^h P^ **
;

»i »
bien gê.ner parfois, Surtout lors. qu'on n'est pas de bois!

* P P' F p* P P' E
I : I«ft±
P fc<

gê.ner parfois, Surtout lors. qu'on n'est pas de bois!

9v
:

- ^=#
P P"P- P

p
Surtout lors, qu'on n'est pas de bois!

JACQUELINE^ RENE/ « ^ ^ RENE . m t\ K

#

ve.ri.te jai mé . ri.te le prix que je vousdois! C'estpour nous un heureuxchoixEt vo.tre

HUBERT, DELPHINE DES AUBRAIS ^ t O J'

C'estpour nous un heureuxchoixEt vo.tre

J^L *^è
Et vo.tre

Et vo.tre
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|Hpi
prix vaut u . ne croix

.

¥
prix vaut u . ne croix

.

'tm Et
prix vaut u . ne croix.

PPP î^
prix vaut u . ne croix.

^ r
f p p

a ci. vioi.

=âi
Lent

5EE£*.*~—

*

ï3 ï
.//aw flj3 * *

IPPPP^P^

Cl. solo ad lib.

puât

EU
Moderato (pas trop leut) Delphine

Ah! le beau jour, si bienrem.pli!

Viol. Alt.
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JACQUELINE

Ah! vite au lit!

AUBRAIS

RENE, HUBERT ensemble

!t Heures

Que je suis las! Que je vais bien dormir!

a Tempo

Et moi de mê . me,

HUBERT

-*->—r
Je n'y puis tenir!

-m * •

som . me,prêt à ve . nir Ne lut.tons pas!
a Tempo
ci.

ME. 262
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JACQUELINE

(Parié) DELPHINE
de la porte, à Aubrais

Bonne nuit!

FI,

à Hubert

Bonne nuit! Delphine éteint la lumière et ferme la porte

M.E. 252
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René parait, sifflotant doucement

Valse

René frappe à la porte de Jacqueline Elle entre et referme sa porte

Jacqueline Je viens! [lolCancan bras dessus, bras

dessous, René et Jacqueline sortent en dansant

fi^m m éêéé é=êéi

^#M rfif rP.f rf.r
* * éékààmm

\™\ Hubert sort de sa chambre, dont 11 referme la porte

Y'alse

iN Jj
l

J -flli:i w -g y^

y-y> ijn ijMjn l^MiM^ ^
M. E. 252
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¥ fFFfcj
roji

fm? ? m E^

Fl.|
|

rit.
^

HÉÉ M
a, Tempo
Fl

P i# 8*=#^
1EË« M il ÊÂ êH =M ÉÉ M

(Tt]
HUBERT va à la porte de des Aubrais Maj*Clie

Il dort a Tempo
f~ p .

H
l
b '

c1, ^ vioL

UIUW
Cl.B°.n Taïub.

(
I

Hubert sort en sifflotant

É ^^^ 8*

^f^ li
.T tT I Jt,T lt.

îjN##f## eé Pe*^
sortie d' Hubert

rj^r7T
"m-CT^£ ^^L/ir J-^^

jji,fji,r *—

t

Etm^V ' £j 'cJ ^

M. E. 252
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Aubrais sort de sa chambre, et en avançant Jette un vase par terre

f\



Adagio Non.il dort!

rirlJ:

63

Et là. il ronfle

^ Bonsoir mes chéris,

bonsoir

sra^

Le Rideau tombe vite

# ï^
^tf^r ê=èé Ê^ -r tr

rail.

FIN DE L'ACTE I

M. E. 252



64

ACTE II

o
N°7 _ Introduction, Chœur, Ensemble

Tempo di Valse
Htb.Cl.

eu
Htb.Cl.

Tromp^r*^ ***=*
".'/ Qm.t

^£e^ m m hi i [EiL+j

s
; ,f- fi»

Tutti
Jf/"

>

4* êêu^tu*

J3=

m ^ : -
g c

^iâ
//•

9 :3 M
t

*U
./"

M
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RIDEAU

sonsetchan.

E§£i3

Dan.
liasses fe

tons g-la . nonslesbai.

sonsetchan.

m
tons g-la . nonslesbai sers, Vi _ve la

éà=à

joie

joie et l'a

J L
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M. E.252



& : m
i
ffijrro r r ijr fir in

Arrivée de Boboche

RÉPL; Allez au bal. _ SORTIE _ Reprendre au siffne M K
. 2 5 3
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N° 7 .Couplets

IU- 1': Le triste mondr H< - cabinets particuliers

Alleg-ro

*
ALEXIS P s- ^m

a)
Allegro

m m m

i. E .tre mai . tre-d'ho

2. par . ti. eu .

•,«;u M £^mi ^
<»

^^i^^f ÏS-Î

^pi #s
pt

.tel, Ja.raais rien ne fut tel

lier, Là, c'est à lar.mo . yer
A

Pour de . ve . nir a . mer phi . lo
De voir les no.ceurs qui font la

lphe La nuit, l'soir, le ma . tin, On ne sert, c'est cer

te! Les homm's ar _ bor'nt leurs fracs Les femra's leurs es . to .U ÊÊÈÊi êà

dJ\J I JJlJJ I J g
il

* ste
-J—J^ mmP^F t if

.tain Qu'un tas d'gens d'u . ne bien triste é . tof

.

.macs, Et c'qu'ils sont gais!., si gais qu'c'en est bê .

fe, Des fem
te! Par. fois.

(I) Publié avec l'autorisation du Thalia rhcatrrverla{c, Berlin.

Copyright 1912, l>v Theaterverlaç, Berlin
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mes, des ma . ris Des gru's leurs ptits a . mis A trom . per l'autr',cha

ils ne sont qu'deux Tête à tète a . mou . reux, C'est en . core u . ne

J=H^< r^p p i *r m ip ^*
cun

scie

/

s^n . gé . nie _

d'au.tre sorte

^X--fc^#

Des ban . quiers des ras . tas, Gi . go .

Car, dé . li . . ca . te . ment, Faut choi

4 * H * *

. los et g-a . gas, C'qu'il y a de mieux comm' com.pa . gnie

. sir le mo . ment, Quand pour ser . vir on ou . vre la porte!

REFHAL\

C'qui nem.pêch' pas, Ser . viette au bras, D'sa . lu . er
Faut êtr' dis . cret, Sourd. a . veugl', muet,' Ou d'fa . çon

gd-±A_..l^#±J^^±J^^±i^_ju-[-J-̂ ^
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Hors - <rœu . vre? Bon! So . le Mai

Mon . sieur, par . don... C'est l'ad . di

son; Tour . ne - dos

tion, Qu'el . le vous

J P^ "if

m m

jar . di

soit lé

nie .

g-è .

. re Com . me vin? voy . ez J'som.me

. re,- J'crois que mon . sieur se . ra con



71

.lier! Et r'mon. sieur com.mande Un' de . mi" Si Gal.mier! 2.Sa_lon

.tent. Et qu'i . ci, sûr'. ment. On 1" ver . ra très sou

.

.vent

rH*-
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RÉPL: Seul à seul avec une femme,

Andante

N°8.Lied

H
HUBERT Si Cor solo

fe
Andante 1. C'est mondé.but,

2. Quandnous serons
% VioK

Je touche au but

seulstous les deux.

A

'

É% y\J\D} ji

o
psfpfsi î>> ff^FPP r5=q

Et j'en ai quelqu'effroi; C'est mondé.but,

Que j'aurai peur,mon Dieu Lors, il faudra

i

Je suis é . mu
Entre mes bras,

Et plus qu'il ne fau

Presser bienfort son

rï^Wf T-r w
Hi

T

wJ- J'^j^ij^ wm«j- Jy^p
_ drait, je crois Voi . ci briller de milJe feux

sou . pie corps J'ai peur, de ma ti.mi.di . té...

@« £^*

Le bal et les petits sa.

Com.ment dois-jemecompor.

Sw
V

©V

o
i

p^- Ljtfr^
te yw^^ j^J'

1

J' r
•

(
^^

. Ions

. ter.

te-

En moi je sens de long-s fris, sons Grim . perdes talons aux che .veux. Des
Faut - il coujirau de.noue.ment Faut - il re.tarder ce mo.ment Du

M.E.25Ï
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REFHMX

yeux je tou . che tout ce . la Vers qui mon cteur toujours vo . la! C'est
moins j'es .pè . re qu'on vou.dra M'ai . der à sor . tir d'em bar ras'

-
,|

. L a -F^ m .
-— - Htb -

mon de. but, Je suis é . mu; Momentde dou .te, Doux mo.ment. En moi j'é.

Valse lente

É i-
i

frr m
mwêàiMmm ma É ÉlÉ

kh m rit.

i^î^«^ r r r ' f J i^-^
.cou . te fol . le.ment Battremon coeur de jeu.ne a.mant Bai.sers, ca . res . ses,

fi.
i O a Tempo

^P
^M4£ mm m
%
te JN- ir^ ^g rtMMi

rit.
7^

im
Lents é.mois, TendresmaLtres . ses, Soyez à moi Ce soir pour la pre. mie . re

CL- ^^
d

-'-. -

,

'

i

rff l

,

f f lrf f
1, -ffVr

p r •

l r ÎM
i defois... C'estmondé . but je suis é . mu!

1> A f>
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RÉPL: N'hésitez !>••>..j<' vous en prie

N° 9_Duo
SUZANNE, HUBERT

A. 11'.' molto (grazioso)

SUZANNE

L ^ p g
l J'J'J'Hf-^P-^^^ P

|

j '^
Le petit est fort à mon goût. Ahîquelle drû.le d'a.vea . tu . re!

AU'.' molto (grazioso)

g _ ' r f m m
Me-t-
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i
-.

Allegro
a SP

Je

.te£^^r^Fîg
X



16

\

lh Ji AJ
dé .voué!

*=*-*
t
rHrp=p=^

^ Je tremble il faut bien l'avou

.

Vite

£

m
on i. -*-

g ^> t g.^^

*
m Moderato

Ah! soyez bon . nea.vezpi . tié Du chemin
^ , —_ Moderato

rit.

fai . teslamoi.tié si je pa. rais trèsemprun.té Dumoinsj'ai bon . ne vôlon.
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a Tempo

Soit,je con.sens à vous don.ner U.ne le . çon etvousmon-trer Ce que vous

m ^=T
_té. a Tempo

rit. Andante

f P g M-f^-J. J' JM J' J
1

J-^ I J J
> h lî J^ fT » W~

sem . blez i . g-no . rer Commençons donc sans plus at . ten.dre Sui . vez,sui.vez les

Andante
Htb.

È=É
# ^

s w WPS=P

« JÎ2 fi. rit.
i_é£e£ g=«=J=J

Ê P se
r

Quat.

a Temporit » a t-'mj

il» J'J'J
i
J» J> J p i

J J m p p-cie „' f
i c- gËgg P '
' V g gSEf

P
mou.vements Qu'il me plai.ra pren.dre. Très ra.pi . des ou très lents. Sui .veztous me«

a Tempo
A /^^ I

FI. Cl. =3:

ÉÉÉ

a Tempo

i^t^i

^ â.
^^# *P

V V

A A

f=f
P/'
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AI IV molto

.se? Ne rougis . sez pas tout de sui .te.

U.necou_sine elle a cri . é.. A . lors j'ai pris la fui .te.

Ah! Ne se.riezvouspasa . droit?

a Tempo

fUiutiJ^àè Î=UJJ^
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Vous ferez vi.te des progrès

* <TtHWPf ' '

*~ ^—Hi
J'es.pè-rel'ê.trecet.te fois

t Ht *fo±

[ë]^ L-J Allegro

ifl" T If ^M
D'à . bord as.seyez vous i. ci.

a Tempo !* > - Htb

1 ^
^tf*?

âW
a Tempo

yloi.

x.^ É

^Ffr I
« J J#

# r^ 1 #-H»?=n
Que j'ai . me cet.te é . tu . de !

jrft Htb.

a Tempo
Viol.
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SUZANNE

Ah! soyez bon . ne je me sens Auprès de

A

rit.

vous tout frémis, sant; Vosbras charmants prèsdemon cou, Dé.jàm'ins.trui . sentd'unseul

SUZANNE
N fefeè • m - ^m±z±tH :>yê

'

tJ

Nesoy.ez pas im.pa.ti . ent, Carlemeil. leur en-seig-ne. ment Doitproce.
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Q=£- p P P i r- jtfF^M^FFFF J
>

j, IS J'JU^t^É
.der très lent e.meiit, Ilfautdu temps pourbienap. prendre! Sui . vez,suivez les mouvements

F
fi h h r I Ja a n *

a Temporit. •
aicmt)U

. ,

Qu'il me plai.ra pren.dre, Très ra.pi.des ou très lents Sui.vez,tousmes mou.vements!

I y-riM-t+J^m

$
Sui .vez,tous mes mou.vements!

HUBERT

p- Jy Jiuuil

mm
Sui.vonstous ses mou.vements!

rit. O^ S& 3EEÈf=r «=#

(m ma ï
M^

o
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HHPI.: J'aime mieux m'en aller. Voyons lrm;t

Il me rappelle des souvenirs.

Moderato

riO.Lied

Moderato
Quat.

Allons,mesbeLles.al . Ions, mestou.teschar.

Fl.Cl.

38 i^-T *7 h~t 7
l

«[S''jM7|fr7ïftj>Tr l
kT 1 p 1 ï

ï Jj'jiJ J' l £?F^
. inan . tes, vioi

& ILM
Unederniè.refois gou-tonsTheureelé-men . te.

\> 1 1 p T^Ë ^JPg ^P^
fc

>fy j) ? •? p ? «?
1 j) -7 ^ p •? i

1 j
^-v

ft
*? TW3^ É>-•?-•? u •? v

a Tempo

Puis.quece soir_ le sort denouveau nous ras. sem . ble

aTempo

Ai . mons,chan.tons_etdansonsen. sem . ble!

^ rv aTempo

M . E . 2 5 Z



Quand par. mi lesfrou.frousDesdes.sous Qui s'en . vo

ï ^^^f^m ï

g^-4-H-

p ci.

M M.S M Ê il 5 ^at ^±
ï

k ^

—

w «rtf-r rnrri'J. i

£
lent, Vos pe. titspiedslégers^iLra.g-és^a-ra _ co lent

*§* se S S ^ # ^
^g^* ^Ê ÉÉ i É!Ê É

r i i

*fes Mf-p-f Tr J
i*
Sn

Un a. moureuxfrissonToutau fondDenotre ê . tre,

fe~ ^ P^ * • ^S£

wrff ÉÉ
-« €
£=* m i ^* ^§é =ÉÉS

ÉÉfe* r r r i

f r r i ^ J j u , W l>J- <J*
Fait gran.dirnotrea.mourFTêttou.jours A re . naî . tre!

V^ r irrr i
rr^i^ ^^g &

^Hêéé i éé ééé « jfci Ëp EÈ3E

viol. Plus lent

ê-^ P m p r

m m. m

25^ iÉ=
*=r

i

-+-*- ^^^ éé
M.E. 252
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m v m£=£s
Les_yeux danslesyeux Les_cœursprèsdes cœurs

Hr

^T^ m m i ^^^ r i,r 1

1 r

~

I* ÈEfe fct

IéëI ééé
Quel e . ni _ vrant bon. heur!

gËJÉs fcEa:

jÉbdË *i» *i» î? fMpi éëêï
./:

^ tt

^ NJ ;N=g^«E
Tour. nez enmesbras, tour. nez, tour. nez!
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é^jé éné il

De. main doit nous sé.pa.rer

2^¥ W i mfct:^
/>

*%=r^ *f lé 1

"//'.

f

E

r
r l

r r
r'

in d ItfJ ^ ÉËm i r r
J « ztj=

Quand, par.mi les frou.frousDes des. sous Qui s'en, vo .

Sopr. AJt

.

'5 ÉÉÉ =#t

lent

S *É

*
Quand . par.
Telloi>

mi les frou. frousDes des. sous Qui s'en

ï m
lent

,

^
§i

Quand, par.

Bh».-*

mi lesfrou.frousDesdes. sousQuis'en

•'"
r r ' r r r r r r ' r r r '

*
-

lent,.

h.

-f
2 ** * gg

ii fe*
PPTutti /• mm t s ïéê ^#

**=?
<t r <r r ir r r i rr #^=H
Vos pe . titspiedsle . gerSjEn.ra. ges.Ca.ra . co

'fr t: »p I

f p j I J j j I j J

lent,

1
Vos pe

#j^*j
titspiedsle gers^iLra

.

gés, Ca.ra

^ PP1
lent.

É
Vos pe

.

titspiedsle . gerSjEn-ra

.

g-és.Ca.ra

^m m r r r i r r

lent

,

e S

M. E. 252
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Un a. raoureuxfris.soiiToutaa fond De notre ê - tre Len . te. ment pé .

--M
-Ëi a £. £ -ê: a. +

i ê it=Êm p i
?f

s -

"^irffl i ff l rff l rtfl i ff ljff l j ff^
rit. O

r r i
f r F i r~^'f i r i ?

r-
. ne . tre; Il est prêt à re . naî.tre Tou _ jours L'a . mour !

M. E.25 2
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N° 11 .Ensemble
SUZANNE, JACQUELINE, ROSE, RENÉ, HUBERT, DES AUBRAIS

RËPL: Je vais commander du ehampagne

Cette fois, papa des Aubrais, je vous tiens !

Toute la famille !

Allegro

Allegro
Cl.Quat.

DES AUBRAIS

I. ci, ma fil . le? Tra. hi . son! En.

*
HUBERT A

p=±m^
Dans ce milieu de

|r" J j- -Mr ^
. fant, crains ma co. le . re?

I

Htb. ;' A
m. a

w^m EEÈ

mru:
Trp.

Quat.

m n
y'Quat

- y fIi
Trp. ••

JACQUELINE^ =i-*

Mon

*!E^^-

p
#^N f=E

per.dition Quefais-tu jeu. ne fille aus . tè . . re?

Quat. .-

3

m.e. 252



cher, je te trouve plai.sant !

FVilka . PIcc .

Fuy . ant le hoinea.brutis. sant, Tu

pré. tends, seul, être un no. ceur?Mais, moi je te dis: et ta sœur?

M. K . 252
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Andantemr-j+rP ^ffr-frrHra mm
. ons re. mi . sez ce courroux De mon pa.ri sou. ve . nez-vous

Andante
A . vez-vous tan.

fi.ci. r—n ~^^

p Viol.

gfei
p r

B° n
.

fct ^^# te
r p p- r'* J J

1

-

j 'p p p-pH-?- g; ; \ r^^m
tôt promis Que si ja.mais vous é . tiezpris J au . rais pourfem.me ma cou _ si - ne

,

V tJ *U~^0

dê^m \ r*tf î ï
\ $+<4Ff^&m mm \

m *?? s J — ' ' -£-**•—

>

> J m 7 ? Jglmvv 'p w- *=
Ma Ja,cque_ li . ne?J'ai donc g-a.gnequonnousu. nisse Puisquecestle prix

rit.

M
Maestoso

W*r r r r ^m j J
1

g p v* r p^ ?=f
Ça, bon pe . re, qu'on nous bé.nis . se, Elle est pu.re comme un

flJ J J.

Hrp.

M. E. 252
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SUZANNE. JACQUELINE. RENE

Iééé r r r ^ Êfe=^4fc^S ?=mV

iê..

lys Ça. bon pé . re, qu'on les bé . nis . se, Elle estpu_re

i, K | V S S hy.g& té -h i
j j ïmi\

bon pê . re, qu'on les bé . nis . se, Elle est pu. re

wVh r r r^mm o

comme un lys !

«r —i

1
^ ^D tMH o

a
commeun lys ! Il a rai.son

,

m DES AUBRAIS

P^J^J » e^c:
Quedois-je faire ?

P*g^î 4 g ,rJg •> [f - =^
Soyez heu.

I o
t=H T^F3e =-

:

T~*

^m & sN i
k ^^mm/ 1 ï VW'n

-* -m

ê& M>- .-•
. -e-W ï V l

iJUi iff- fc| ^ t ï N |*igjSfc^S

|
5*

Hurrah, hurrah, pour eux !

tëS
reux rit.

M. E . 252



. mour triomphe,toujours et sans ces.se,- Nul n'en remontre à cet enfant ma. lin, Pour
Fl.*-Moderato fi ^sè^z£
T

"

p~T~£ i
J^ m

m
Pp Bois

Cl. _ V e
.

lle Solo
FI.

XlHtb.

i ^ J
1

B 1

J J—rp ^p P P p
fa^f

ar. ri.ver à ce qui l'in.té . res . se II saitpren.dre tous les che
>

il

LLi ^1^ ^-
\

i Vv^/Er k

«m : t=jEÈ

SUZANNE, JACQUELINE , RENE

LJ J 'p |î p P^
ROSE, HUBERT, DES AUBRAIS mf

L'amour saittri.ompher sans

-v-^

La. mour tri.om.phe toujours et sans ces - se

*fW
Nul

â»=i=e

l-i
1*-

ï **
«ÉiÉËÉ ËÉÊ*

p i p p P H= i
P i

p
P p pfîr^

ces.se, Nul n'en re montre à ce malin-, Pour ar.ri.ver à ce qui l'in.té

w -M^nm ^4^Aj v v P p p p
i r

n'en remontre a cet enfant ma . lin Pour ar . ri . ver à ce qui l'in.té -

iÉpu ^m
> -> hV *m

n'en remontre à cet enfant ma . lin

I lÛ4—ti
à ce qui l'in.té

iHî*i
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J=J= E^Î^Ë^ & ^^
res . se Il sait pren . dre tous les clie - mins.

•J _- Tl __1_ -.4. .1 „„:* J-« „„.-, 1„^ «Uo >v,;„„
res.se II connaît il sait pren . dre tous les che . mins,
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le sa . lut! C'est un a . xi . o.me ab . so . lu: Pour être heu .

Voy.ant mon fils à mon cô . té Vous

•^i t

""i
. nnJïp y

SUZANNE, JACQUELINE, RCSE, RENE, HUBERT, DES AU BRAIS

fruit demes durstravaux! Bra.vo! Bra.vo! Bra.vo!
silence

M.E.252
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à no cer, On peut les bla guer Et s'en a - mu . ser Qu'est-ce

fy p- p ï-h m̂
que çaprouveen somme,Sinon que lejeune homme Tient à prouver par là Qu'il est le

tous r^i

PF?^ ^ viï

vrai fils a pa . pa! Quand le père avec le fils se met à no . . cer, On peut

M.E.252
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ser. Qu'est-ce que çaprouveen somme,Sinon

éhéhé i
i i HP

HHÉIÉ rt# ii#

f
—=M4f—

^

1 j» J' ^ j. 1 i> J' p J'
l

f | l ^
W |H

que le jeune homme Tient, à prouver par là Unvraifils à pa _ pa

i ^
tai#

mm mm
m m

^ i

è*

SUZANNE, JACQUELINE

ff^Vp M p l
Q- i' y

I

W'p i'
I fr^F I

f F
» '

F
^^

Ils font la pai . re Ilsfontla pai . re,Le fils a.vec le pe . re!

rose Ilsfontla pai . re, Ilsfontla pai . re, Le fils a.vec le pe . re!

HUBERT DES AUBRAIS^A A - T
| J, ^

A A A

^P
Nous fai . sons la pai re

Tf?
Le fils et le

M.E. 252
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ï > i' g J'
I il m fc£ ^ 2 SP^Ê ï

Ils font la pai . re vrai.ment! Toujours en que . te Oui toujours en

p' w p j>
i m> jm } >t

i .-f^jnj j g=^~-?
Ils font la pai . re vrai .ment!

a A
Toujours en que . te

A

Oui toujours en

m Hô)
;>

r r ir. r i p f p p ip p» p p
i^

Re
Ho

que _ te De con . que .tes Le père et l'en, fant Ils font la pai . re!

I
i?

i J U i -+n^ttttH ÎTlfl
l

s^
que . te

i
a A

J' J J

De con
A A

que . tes ,Lepèreetl'en
A A

fant Ils font la pai . rei

î 1 ir b'I '

' yj'GJ
D'u . ne nou . vel . le con » que . te Ils font la pai . re!

mm m i pii *f
LfjLfJljfjIfrn Jp-p-^3

^' * J'p JMO-p-p-ip p»p p if] Jm h J'p J'feÊ^
Ilsfontla pai . re, Le fils a.vec le pè . re Ils font la pai . re Vrai

il' * J n J IM4 i

p g»m^N^ i

-' Ji

p i'ifi^PP
>ai . re,Le fils a.vec le pè . re Ilsfontla pai . feYrai

i

Ilsfontla pai

y ^p^u
. ^^Fffl^e^ ^^^=g

;
Ilsfontla pai - re,Le fils a.vec le pè . re

* : ÏPiP
;

Ils font la pai . re

^ Jm

p
sep =5—

y

2

* £
> P"

ME .252
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Re
Ro

^=77
L'on s'é . . crie en les vo . . yant Tel . pè - re,tel en.

P=^»ff m^M§E*â pi

Re
Ku

pe . re tel en - fant, Vrai, ment, vrai. ment, Tel pè.re,tel en . fant!

v^v FP if p.
i r'i jg-. i r h

p i

p p

v*!i

pè . retel en - fant, Vrai. ment, vrai.ment, Tel pè.re,tel en . fant !

# f HT & s œ *
*

fant! Tel pè . re, tel en . fant!

tt±* ^
Tel pè.re,tel en _ fant !

Quand le ère avec le fils se met a no . cer, Onpeut les bla . guer et s'en

* U'v m ï
m mw rf—f-=ï=£=3= , f _ î -r-f _ f r î _ 1

M.E.252



9 S

frr r i r~ p g i

p

*

g
j,[ J

'M>
g p pht— =J^g^Sa

a - mu . ser Qu'est-ce que çaprouve,en somme, Si.no n que le jeune homme Tient

H ,"
ff I

fî-^7!^Rfr-f^^fe^
Ug

^^Eé^ESp^E^
à prouver par là Quilestun vrai fils à pa . pa!

*f *
Epi * .,

*-

^^
H

êé # ^ #p
L

:

* i-^s j> ig i^s^f^-^^&m
Ce jeune hom.me se. ra Un vrai fils à pa . pa!
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REPL: 1. Quand prend Charancey au collet

2. Sortie de Pomarel en haut de l'escalier

N° 12 .Final II

Polonaise



100

Cham.

J .'i i'^ I !'; ^+->—a
cail . les C'est u - ne pail . le! Y a d'quoi l'ai . re du foin!

-pr bï £=è
: * n n ù ^^ 1 ) l¥^$

cail - les C'est u - ne pail . le ! Y a d'quoi fai . re du foin!

fef—-^H ^^^ r)—

y

p
' g r " t ^-;,J

*
;,

i

J'^^ff^
pagne i. ci, cham . pa . gne là! Bou. chons, sautez a _vec é. elat! Un

i Vfc=£ $m
toast, un toast aux fi . ance's!

ME. 252
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CHANSON A BOIRE

suzannk Au fond de ces flacons fa - meux Se cache etdortl esprit du.

rené Au plus profond de no. tre cœur Se cache etdortunfeuvain.
Tuttl .. O

I i ï y iï\f J'ppH^ P^l^^W
feu!

queur!
Pour no . trejoie il fut cre . é;

Un rien suffit a rallu . mer
Il é . . g-ayait dé.jà No.
Ce feu, toujoursprêt à bru.

Lent

Q-4S 5 C P tTSn I EEE TT^TJ l

p p p p
p^i

.é!
.1er!

Dès que le bouchon fait paf On sesentprèsd'êtrepaf Vi-te sont dressesles pifs

Il ne faut quun simple choc Pour nous rendre vi.te toc Unsourireunseuletffuitt.

Tousles hommes sont kif kif! Ah! que c'est

No.tre pauvre cœur est cuit!

doux Quand, tout du long- ça

M.E.252
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-•• juy^&Tji^w^mmf^
fait gloug;lGU,On a bien . tôt la tête enbas.h-s pieds cnhaut,Et par. des . sus Le

Tutti

rit

premierdes mou.lins venus, On jet . te gaî . ment Ce qui vous sert debonnet blanc!

O

,
. Moderato

\±j RF.FIiliy

t^rrr^ J Jjmj J -YTT m̂
Bois lorsque tu es seul, Bois lorsque tu es deux; Si l'on t'atrom.pe bois;

"
ci.^m mm ^à t=f ^ ¥¥

Q uart

.

— I!>*?
..-g-.

j
? hà <E=£

Si Ton t'ai . me, rebois; Boisleviri,nectardes dieux Ettu se . ras heu - reux!

M.K 252
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j=j=jMU-j-^u_u J J'-M J
r P^ ÊffiBois lorsque tu es seul, Bois lorsque tu es deux; Si l'on t'a trom.pé, bois;

JACQUELINE, ROSE, HUBERT, DES AUBRAIS

ji
jî i j j u j^^j

r i

r

—

p—
g p \ pr g

Bois lorsque tu es seul, Bois lorsque tu es deux; Si l'on t'atrom.pé, bois;

Sopr. Alt

.

Hm!
Basse!^=r

Si l'on t'atrom

~pr~

pe, bois!

P^P ëJzJfe^

i *=* P¥^F^ *=ê wr=^ r=rCors
fiuat

S^œÉ ^ ^ïÉs m m
f^^^nnf^-tthi^^n m&

Si l'on t'ai .me, rebois: Boislevin,nectardes dieux,Ettuse . ras heu . reux!

j
Ro
H
A

j* ppr; P
i fy u^ -^^^ ^g

Si l'on t'ai . . me, rebois: Boislevinjiectardes die,ux,Ettuse . ras heu _ reux!

*
/O

JoisIevin,necta

aéSP

É<
(O

Bois le vin,nectar des dieux,Ëtfuse ras heu . reux!

M mW0 fc*

Bois levin,nectardes dieux,Éttu.se. ras heu reux!

M.E.2&2
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E
S 2

P

Tempo di Mazurka
Htb.

Et puis dan. sons, Et de bon cœur; Sœu

lllf Quat.

rmm m
Quat. -

if Ŝ
Cors
Bon

*
S (René et Jacqueline dansent seuls.)

PPÊPb^E eëeê

.ret.te, a toi l'honneur

I
tt J

fcEfe I
j;t-J: 1

^ Valse

tft im m ^ :4t^-

SI
'

tfj f ?

Quat.S EÈ3E • èeîe 3eeè

/F /I

'5

r ir r r irr^^^ i
Quand par . mi les froufrousDes des. sous Qui s'en . vo .

Hii

lent,

Éi^ PPi m §

Vos pe . tits pieds le . gers,En.ra . gés,Ca.ra . co - lent,

JFF3ji ^ ?Pf P ^

M.E.252
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Un a.moureux fris .sonTout au fond De notre ê . tre

p r i

J
<
J P^^ »

Fais gran.dir notre a. mourPret toujours à re . nai

La

rrrr f à^présent dansent Suzanne et Hubert^

tre!

Ê «pm*
+- #

Ê ÉÉ in Ê=* ifc^ «
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Hôj

l
U jlU JuMJ jj IJ J^>U-i

Les yeux dans le s yeux, Les cœurspresdes cœurs

I
( Hubert avec Suzanne |

uiï \ r h \

\' S?
^«=
=5F

Ah! quel e.nivrant bon . heur

«ff ^ ^P
îfflï

6

Vjff l jf éê 1

if ï=Ie

'Aubrais avec Robc I DES ACBRAIS

*ifl \
}i

ĵ \U-j1U jJiJ ;

Tour, nez enmes bras,tour_ nez, tour, nez!

RENE 'a Jacqueline i

i ! . P^P^
Mi . g-nonnejim seul bai - ser!

ht ihhhfi r- *#
s I I

P^pïi

EU if
Lrfc

F^f^



EU

n r p i|»
f

Quand par. mi les froufrous Des dessousQui s envo .

Sopr Alt.

Quand par.rai les froufrous Des dessous Qui s envo -

,TYn.

Quand par.mi les froufrous DesdessousQuisenvo

Basses

lent,

lent,

lent,

107

Vos pe.titspiedsle.

Vos pe. titspiedsle.

Vos petits pieds le

1*

—

0-

M.E.252



108

-Allegro

m /
Grand

I m»
V**'

Les po.li . ciers!

k

!Lei

*-

F^F
.ciers.'Les po.li.ciers!

m m
Les po.li . ciers!

Les po.li ciers!

S^ M MS r~r~^
Allegro

Quat

Les po.li . ciers;

Presto

y r > y i r ^ m p p ^V-i
Dieu c'est lui, c'est lui!c'est mon ma . r

f^ ^^
*

ri
HUBERT

Je suis sans

]\ ji ï J) \kl „ J ^ JEU

Presto
Fuyons tous deux

S^L

l Pomarel. Le Commissaire et les 2 agent» descendant l'escalier I



1 ' POMAR EL lapcrcevanl Hubert avec Suzann

mu i3
M.E. 252
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ROSE apercevant aon mari



111

rM&
CHARANCEY (à Des Aubrais)

r 3^
On ver . ra ca de

**
IPoraarel part avec les policiers;

fct

r jgp'r~j^
-tai . ne! Cap i . tai . nef Ë»l

J N*j-ki5» "N*-*

[^ k==t

t
m

#i^è

PpP*
/

iMé^ ^ Hrjgj

s* ipii

*

#*
?^g ns-tf-Hà

iS-h m>jhj^ i^£
main dans les jour, naux!

DES AUBRAIS

Je

f= J> J^
| p

.'^

'Hubert avec Suzanne entrant du côté oppose)

À .ni . mal va!

IHiiiiÉ m i i
: r Ç *

iU m^
? i * # i lf**iÊ3 Ê? £3 e=^

P^p

Pomarel aperçoit Rose et la prend pour Suzanne
Charencey la reconnaît- M.i iViuim;.'

fe^
^

n'en puis plu s!

DES AUBRAIS 'il enlevé Suzanne )

mES^^
À mon tour!

* PS * lil

ag <p «f
•' Trp.

*• 1*-

f
•

J) C.B

>P P 'V V
F ^ •r

M. £.252



lia
|l7| TOUS 'rient i: Sa femme!

. ' Charantej reste mi'dj'.c i

Allegro
DES AUBRAIS^. < à Charancey

i

3EEÉE3E^ S j^m
Mapstoso rit.

ci Voi - -la vraiment de la jus - ti .

reeis
u îT^

3=

J.l

A ï
«•

ce dis.tri-bu . ti . ve: A qui

j j j J u-= ^M^
mal veut mal ar . ri

#### C=?Fr *f 1=* PfJt 3~S
Harpe

i> i ï PP I J f j ^^â^

I

SCZASNE, JACQUELINE

^ P^ 4g ?-*->—Pir

À qui mal, veut mal ar . ri. ve!
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CHARANCEY (désignant Hubert I

Coffrez le séducteur!

Allegro F1 (fo
f> c i. j-

HtJBERT

Ce n'est pas moi!

CHARANCEY fde'sig-nant Des Aubrais

Cueillez le père aussi!

Trp.

LE COMMISSAIRE

Je vous «prête tous les deux

HOBERT,DES AUBRAIS

Tout le monde rit Dbb Aubrais et Hubert prennent leurs manteaux Ç'est Charanee? qui la paiera!
mettent leurs chapeaux que René leur apporte ^, ^^ /«s
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guer et s'en a . rau ser Qu'est-ce que çaprouveen somme, Si. non

I Des Aubrais et Hubert font tranquillement leurs adieux et sortent avec les policiers.)
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m mm mmm $m $=£ f^f m
guer et s'en a . mu ser Qu'est-ce que çaprouve,en somme, Si.non que le jeune

j b
J JJ> rTTT^ W^ mmm m

. guer et s'en a . mu ser Qu'est-ce que ça prouve,en somme, Si.non que le jeune

st=t- f
ii |

r n^^mrihrxtttm;

S

M m1*-J£

f#P
^mM ^kh^-^mt ÉKw p=

^ j^ p
J>-* « :3F=£=^

homme Tient a prouver par là Qu'il est le fils à pa pa!

¥ r & tm J> J'
f!

J' FRF &? £ t*=#
homme Tient a prouver par là Qu'il est le

Si ê ^^ P
p l p P^

fils à pa

,

-* *-=—É-

pa!

fe&
Presto

FIN DE L'ACTE II

M.K.252
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ACTE III

*

N° 13 _ Mélodrame

Maestoso

m m rit.

Pt7ffty' Tutti

§S eseeè

f:

[_r_r

^ Htb. Solo LÎJ

P^P

\^ir lj\i,i^k.! lj\ l fj\ l^
4' ^p J^ n m
uppip *o ^ ^

M. E. 252
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#
Des Aubraie prend une chaise, Hjbert une statuette avec lesquelles Ils dansent en sifflant.

FI.^ §=É ^ r
J

^m t—* *—* m m wm m
fe=É m ^m

m téé =$44= ÉÉ jf-:t ââ é^é

^ ^^ *-* ééé *^r m *MÉ ^Éi

£ ^3pï

S *^r il H !î Ef

'bruit en coulisse|

è£
Ils s'arrêtent effrayés, Des Aubrais fait Bigné

à Hubert de filer dans sa chambre .

k O O O Aniraato mP!P tr^ i u33

m ÉÉÉ êê éêé

Htb.

1
Up
2 *

Des Aubrais rentre vivement dans la sienne.
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N° 14 _ Terzetto
RENE. HUBERT, DES ADBRAIS.

REPL: Pour 1 <-ii r faire comprendre !< but <b- la société .

Marcia LES TROIS

LJ

Iant en . trer à l'Ins . ti . tut Pré. tendent conque . rir tous tes prix

imÉ ÉËI =à m méhBm
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m

rt^r^ ^ p^^p--^
ô Ver . tu! Loin des je - tés, loin des bat . tus, Et

i>

t^î m s&
f Tutti

Tutti

r -9- •

w B# * *

^pi>
: ^VXP-* tt

^mm feè
fàpt^H=f1m^rr

bien loin des tu . tus El. les vont main . te . nant Mo . ra . li - sant les

^H mm M \l f
p î

^=ëé
y^s*

9

»;/'

f F- EfïfcMrf

J

,"1 ï H

J

WHWiHit?\! "11

en . tre . chats, Pré. cher à l'o.pé . ra Mo. raie aux pe . tits rats. Par

f ^ m *#p \[j qj

2 :

L^# « â
".'/ ' Tutti

N|s^;^

El

el . les en grands co. mi . testes tas de projets sont vo.tés! Dé . fen . se d'a.voir

ME. 252
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DES AUBRAIS

^m^m
deux amants, Du moins ma chère, en mê.me temps De . t'en _ se de cli . gner des yeux Pour

a.guicher les vieux messieurs. Plus un fauxpasne se fe. ra A 1 . pé . ra

Faut d'ia ver . tu

i^f-p- P
oui, mais pas trop n'en faut, L'ex-

k

h»P i tfr niif^f"

"it'cor VP^p^^^ mm
p-H^^H^^^f̂ nf

ces, en tout est un vi.lain dé. faut Lais, sez mes.dames la rosière A

S r*m ip
n wms * *

p 1

^=^

=*=*:
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la commu.ne de Nanterre:Un p'tit é.cart,de temps en temps,En . tretient le ta

I S ifc

'''
V.T iJ IJuM 'u '-H^ 9W
DES AUBRAIS

l£J Le ta. lent d'a.grément !

ti Pj;J i h \ k 1
1V ^=#

tu, oui, mais pas trop n'en faut Lex

f "r p P ' P p P-fr
ces, en tout, est un vi. lain de . faut! Le mal peut de - ve

Ipll T-" r-

f*
^-r£E

fe^ * *
*?/'

&m^âs^fe ^ î?

^=ri
. nir un bien Du moment qu'on le fait bien!
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REPL: Ce qu'ils étaienl emballes!

Je les itit-riil- encore .

Alleg-ro moderato

N° 15_ Quatuor
SUZANNE. RENE. HUBERT. DES AUBRAIS

a „ Htb.
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2fc-*—-^IrN
chas. te . té pu . re

Les yeux bais . ses Ef . fa . rou

l 7 7 ^
pu . re .

Ef . fa. rou .mf^Mi O FI. m mm w p^T fï*^£T£T
2* ^P ^ J3 JmF^fS

â=Ë^^
F P g P i

F
- té! Tout a la fois an. ge co.lombe her. mi

. che's! Pour tous a.yant la ver.tu pour é . gi

. ne Si tu vou

. de On me croy

Re
H
DA

. te!

.chés
colombe her. mi . ne,

Ef.fa . rouchés!

.lais, Oui tu se . rais Ma reine Madi . vi.ne Sou .ve . rai

. ait C'é.tait un fait Ti . mideTrescan.di.de Fort ri . gi .

- ne Seul

. de Mais

Oui tu se . ràis

C'é . tait un fait

La. sou.ve . rai . ne.

Et fort ri . gi . de

.

M.E.252
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H
* }' J' J' J'

I

J
J

> \ J> J' J'J-TT^ p I p P n p I n p p^
à toi de'sor _ mais A tes piedsje me mets A tesg-enouxine voi.ci ô ma bel .

iln'en était rien Et vousle savez bien Car maigre tout maigre mon air aus.tè .

m=&£

» j. p n "p
i P P'api-t"? i

np- pJ'F itp-
F
J^f

le E. cou. te moi Tout moncœur est à toi A mon amour ne sois donc plus re.

re A la ver _ tu Je dis tur. lu.tu .tu Al. lez y donc je ne suis plus se.

R
H
D Al î ffîi/ï

^•um
zann'Suzann'Suzann' Su . zann' Tout mon cœur est "a toi
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H
DA

sus dessousPerd la rai . son Su _ zy Su . zon Su . zy Su . zon zon

Su . zy Su . zon Su . zy Su . zon zon

v pn \r- '\V~if £ |F- ^ : tf^*

* 0.
g- MB- r, J'b

I J > \i *'%••!- J i
1
*—^

V ÏV f f^Ê
zonzonzon Moncœurperd la rai .son! son!

fe i=WriTTl *
I

)p-jg-jip- p ^
zonzonzon Moncœurperd la rai. son! son!

DANSE

m « ^ji j^vh i j.^j i .w * *

i i
* £ ^^ mm

f
î*3E

fi

iSM é
P" W

„,/'

* ÏÉE

eJn/"- t r^ m m T-
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N° 16 _ Duo

REPl Chanteclair avec la Faisane SDZASNE des aubrais

V\.c seti plumes légèrement défrisée?.

P.i- t.mt que ça
'

Allegretto

¥^

Allegretto
rit.

fB^^i^4^^/fa»&

Au fond d'u.ne cou

.

Aus. si bê.te qu'un
A travers la fou .

f j,j jjjbfcM h MH4^^F?
ret.te Vi.vait un coq fou. gueux Que tou.tes lespou. let.tes A -vaientcommea.mou
homme Le jeu. ne co.que.bin Se mor.fondait tout com_me Un sim. pie ché.ru
gè.re Ils s 'en vont le bec haut; Le coq se ré.fri. gè. re, Moins ar. dent aux bé

rit.

reux, Et des la première heure Le so.leil d'or, par lui, E . tait mis en de

bin La fai-sane im.pas . si ble De. daignant le co . co De.meu.rait in.sen.

cots. Car la brume est mé . chante, Sou.vent il faut jeu . ner; Notre a.moureuxdé.
rit.

M.E. 252
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. ci qu'u . ne fai

.

tant comme en la

Ions dit sa corn.

sa.ne A . près laquelle on court Per.
fer.me El . le broyait du noir Et
pa-gne Al. Ions pau.vre per. clus, Je

dant la Tramon . ta. ne, Tombe
s'em.be.taittrès fer.me El .

vois qua la cam . pagne Pour

en la bas.se - cour
. le dit un beau soir

toi rien ne va plus

Et
Pour
.Sans

le coq se pa . va.ne
de . ve.nir mon maî.tre
retourner la tê.te

Devant ce bel ap. peau... Ah!
Viens a. vec moi mon cher, Je
Re .tourne au nid bien, tôt; Pour

pen.se la fai.

sais au pied d'un

moi jeu.ne pou

sa.ne Qu'il est chirquilest beau!
hê.tre Un pe.tit trou pas cher
let.te, Tu n'es pas ee qu'il faut!

rit. _

Pe
rit.
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tit co.co Pe . tit co.quin,Mal . gré tes airs de ga.laa.tin De toi je sais que

gretesairsde ga.l£ oi je sais que je fe.raiTout ceque je vou.drai.
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Marcia O O

Quandle père avec le fils seinet à no . cer Oapeut lesbla- guerEts'en

Quandle père avec le fils se met à no. cer On peut lesbla guer Et s'en

a . mu . ser, Qu'est-ce que ça prouve en somme Sinon que le jeune homme An. nonce àgrandé

a . mu . ser, Qu'est-ce que ça prouve en somme Si non que le jeune homme An. nonce àgrandé .

. clat Unvraifils à pa. pa!
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